
L'Avenir da Roubalx-Tourcolng 

L I L L E ! 
f l l S FÊTES POPULAIRES 
) i d u V i e u x - U l l n 

U Comité des Fêles du Vieux-Lille, il f.,it 1« 
reconnaître a «on honneur, nous a sorti des 
numéros Inédilsejone sei festivités du quartier 
Et aoo inaugumion anticipée de Jeanae-Mail-
Lotte Ht en ce aeue une trouvaille. 

Atmi grâce k nn temps tana pluie, avec suffi­
samment d'été dans l'air, les habitants ayant 
multiplié les drapeaux h leurs fenêtres et ayant 
fait preuve d'une réelle bonne volonté, la fête 
du Vieut-LiUe a obtenu un gros succès. 
\ La foire aux tripes 
L'idée était originale et méritait d'être n e n * 

ragée. Par malheur les marchands ne sont pas 
venus aussi nombreux qu'on pouvait l'espérer. 
Malgré ça, le uuHÎ 

vatkm renrisé obtiendra l'ont le 
mérite. Vers midi le jury s'est rendu à U 
foire aui tripes pour passer en revue les iottal-

L'inauguration de la statue de Jeanne 
1i Maillotte 

' La Jeanne Maillottn si populaire à Lille, srlis-
temenl peinte en terre cuile, fièrement campée 

" i socle, dominant son pittoresque corW'ge 

•orlège qui était à peu près L'œuvre cher-? de 

A onte heures, le corlige se met en route 

lebardier* ou ni 
Sans-Souci très solennel» et très élégants de 

e procédant l'ambulante statue de Jeanni 

plaudiesements enthousiastes de la foule h 
place nui Bleuets oïl avait lieu l'inauguration. 

Toutes les sociétés et musiques se sont gron 
nées autour de la statue et ont entonné la can 
tate de MM. Gustave Het et Maiingne, que nom 
reproduisons in exfento. 

C A N T A T E A J E A N N E M A I L L O T T E 
Paroles de Gustave Uu — Musique de S. Masingm 
D'vsnt t'nesta'lio, in reniant. Jeanne-Ma.Hotte 
Ri «pl i t d'eapoir, d'joie et d'admiration 

T' n'es noint moins superbe 

- Fanfare 1s Libérale, Somsia - L'Kepéranea 
>n. U HadtU.na - Mnsiqu 11 un ici pela, tair-

maait, Mtrrq ea-Bartml — La Lîriquo d« 8t-M ta-
- -« F i . f i , cherale — raafars l'ahnérsaee. R o a b a n 

L M 'af inU d'FairitMrlM, ehwala h r i q n , Lille — 
J.QQ4 Harmonie, PSflhes-Taitseeail — U Fra­

ternelle, chorale, Sl-Aadre — Paafare St-Saavaor, 
"illa — L'Avenir Uonltnon, orphéon, Lille — 

,1'oian lia Nord, fanfara. Lillt (Moulins) — Fan-
ire dei Trompettes du Sa arrondiiiemtnt, Rou-

•£Stf«S 
i lagum 

iM Hachette a' Beauvats 1 

Honneur a i # 

• v ' \ . t cahsrSière 
Chenil' till' du penole a mérite en' l'honneur 
Crions tertou», car'no' villa in ait b'era 
Bloire k jamais, gloire a chiull' feinm' de cœ 

Avant cette magistrale exécution, tandis que 
l'Harmonie de la Madeleine jouait la Marseil­
laise, une liiistte offrait un superbe bouquet a 
M. Grimonprei. M. Ikhouck, adjoint. félicitait 
également le vieux Lillois de son idée originale 
si heureusement réalisée, grâce au comité, 

* LE FESTIVAL 
T o u t e b o n n e fête compor tant m a i n t e n a n t 

nn fest ival , le Vieux-Lille a eu s o u festival 
réussi. A quatre heures , MM. Debicrre , Dehouek, 
Dupied. I lelesal le , adjo ints , Guffroy, Bergot , 

Mastqcre det Sapaars-Pompiert da Lille — Pan 
rare Municipale Stc-Oeilc . Annù'uiiin — Orphéor 

ilieaee. Homdine» — Orphéon l'Allia 

3iiiHe O c i i e , Kami.o' 

Haisnes-lei-La Bass 

Lille — Fanfare 

Mélomane» Roubtitiens, " 1 oint net B 
n <lesTron1piiUei,Lv»-lM-LannoT 
mit au Chapeau Vert, orphéon. 

- Harmonio l'Espérance. Rsimbeancourt 

nuit — Orphéon Jeanne d'Arc, Houbai: 
me. Àecq — Paniara Ouvrière. La M » 
- Chorale. Amis tViunis, Waequtb 

lesml — La Solidarité oumero. orphéon, 
a u — Punfare la Concorda. Emmerin — Las 
is île l'Varlelte. orphéon, Lille — Fanfare ou-
s L.lloite. Lille. 
i Amis Kennit, harmonie, Landes — L'Ecrit 
Fromiero. chorale, ToarcciDg-Utrliére— Har-
« KBiHihlicaioe.Annœulito — Fanfare, Bos*' 
i — L'Echo Lvnqae. orphéon, Ruuhsu — Mu 
des Oymoastee. Ooraines - La Cuncorde. her-

o. Hameau da Litwroourt - Fanfare. Beuvrj' 
relue» — Harmonie Mnnicipile. La Madeleine 
Union Chorale 1 Ksqueriuoise. Liils — Le Ré 
ilusical, harmonie. Lille — Union Chorale 
ont — Fanfare du Créohot, Croix — Les San» 

co-ll/ii-'fnl — La I.srf yurnèn», ornh'éOB. kfireq;-
en-Barteul ~ t."* Knfunt» .la N ,rd, fanfare. Can-

• • • . ; • • • ; , . , 

Fanfare Municipale. He l l emma»' - L'I.'nion Vau-

illemmei — J e a i e Fanfare de» Tromiielte»" dea 
•vatlleari, L i l le . 
L'Union Muncale du Vi tn i Lillt, fittUrt, Lilfs — 

la Muse Roabai 

s Oêoet. orohàQB, chape»»'d ' 
( B a l B i q u a ) - Le 

inglaa — Union Chorale 

- Fanfara l'Avenir, II,,.,•.. 

_ ron'iir*. Uaftr*. La OUneri 
Î a Chorale du ktouiin. Roi Harmonie Muni 

•- Lambertart — Fanfare Si-Manr 

A»cq — Trorooettet Réunies Tourcoing — itarmc 
me <)o Fi m Saiol-Mauncc. Lille - Fanfare. Poli. 
Rocchin — Chorale t Union da Lille — Fanfare 1 
Renaissance, Sail ij let l .annoj— Chorale Enfantin 

Soriété de O^mnastiquc 
- Jeune Fanfare de Moulini-Lill 

concerta sont donnés à la grande j o i e du 

La fête de gymnastique 
De l'avis de toutes les personnes présent: 

fête de gymastiqne en plein air et de nuit i 

•es et demie a ooïe heures, 
s a l'extrémité de la rue de la 

éclairée par dis projections 
l'estrade D!IC< 
rue de la Barr 
électriques, les A 

ont présenté à la foui? des t< 
I d» V ib!"t 

Ides bil-

Les Tournois de Gtiuloit, les Poses 
les /',<//•«mi&es du Vicui-Lille sonldc 
de rboil qui mettent en valeur i'eicelieûce de 
e»iic î'n-iéU bien entraînée et très maîtresse 

LAvenir de Comités a transporté les ballets 
du l!ip,1tre a la piste des pymnasl&t avec un tel 
succès que c'est un vérilahld régal pour nos con̂  
citoyens d'assister à ces évolutions très souples 
et bien au point. 
Aussi les applaudissements n'ont pas été mena 

gés aux danseurs et danseuses qui, richement 
eoetflBtéi. ont mis en valeur les ballets fteriquei 
de Cendrillon et des CIOWQS. 

Los Bals PopuHres 
Tandis que les gymnastes dansaient rue de lu 

B&rre. nos conntoyenï les imitaient de leui 
mieux places Si Joseph, aux Oignons et rue de' 
Bouchers. 

Comme les ballefs. les bals populaires ont été 

kilos c 
on», Piur peu auecM miisee" fait. , . 

dans le 
meilleur des bals. 

Les illuminations 
Les rues de la Monnaie et St-André avnier 

été transformées eu voie* lumineuses. Les habi 
tnnts ay.int sorti également toutes leurs lante: 
nés disponibles, le quartier du Vieux-Lille res-
plendissait. La foule c'ait nombreuse dans ce: 
rues '•oqnettement et lumineusement décorées 
Ce' ' « uremièrb journée fait bien présager |>ou 
les fcstivi'.és d'aujourd'hui. 

Fête aérostatique 
En présence du grand succès remporté dans 

première journée des fêtes populaires, le 

da la Hall* aux Sucras, uae asceosion aéroatsti-

C'ett VA venir aérostatique qui s'est chargé 
d'organiser celte fête supplé-neotaire. 

Comité) I.ini«r 
Le Comité Linier du Nord de la France vient 

e recevoir du Ministère des Finances de Russie 
officielle ci-après datée du 

•avoir «ne S« Meiatta r K m i w t u r a b, 
aancltonner le i% («4| avril 1899. la loi M 

Irc'e det li'nt. dont l e 'u ' t t? i radu" e a T a n c i 

Le dtreetaor da département : Kovalevakr, 
U chef de a e c t i » : Moraaelkiosaf. 
La aouvslle loi sur la rommarca dea Mas 
aunes par ta Haïaite l'Empereur le lî\U 
m contient les dianoiilioat iuiraatea : 
1 ' Les lins mi* an vanta a l'ialeriaor de l'E 
i uiiortéa I l'étranger •* doiv 

i marchand i» 
augmenter * itillciellemeat le 

La poida de chaque botta (ta lin 
r vingt livres ruite» et let bottai 
être compotea» de niaise» homogènes août 

bottes eUes-mèÙM 

: l.hn 

ggg^aBattst 

, . I de I: 

entl.t.0) rouble. . 

Accidsnt de bicyclet te 
Un de nos concitoyens M. J. Clouard, con 

lerçanl rue Faidherbe, voyageant en bicyclet 
ons l'arrundissemeot d'Avesnes, a fait ut 
hute à la descente rapide déjà « Verte- Vallée 

près d'Avesnes. M. Clouard s'est fait à la figui 
des nlaies douloureuses, qui ne présentent ci 

Tentat ive de suicide 
r, vers huit heures et demie, M. Alphoni 

Casen, ô» ans, psrqneteur. sans domicile, ' 
tenté de se suicider, boulevard de Metz, en i 
faisant une entaille à la gorge avec un rasoit 
Les blessures sont peu graves. 11 a été transpoi 

LE NORD 
îLom 

ho: Il 
rube bleue, d'un tablier blase 

Forent. — M. Morel a présenté en r-ertincat 

Léon Merlin, Louis Longue-

VALENCIENNES 
I t o u r h a l n . — U personne qni noua a 

> nou aignoes 

On annonce de Orwaincoart . 1 
ieur Emile W i r n e t . Age de 31 

gpiflÉ 
HAZEBROUCK 

Gorlewaersvel t lc . — Ou nous écrit de 

Monsieur le rédacteur, 
Nous avons un curé qui ne péchera jamais 

oar ei'iôs de bienveillance ou de politesse. Il est 
Impossible d'être plus insolent que ce doux pas­
teur qui, ayant pour mission d'enseigner la ré* 

•„gé « . . . 
trant sans cesse les crocs et mordant à tort et 
a travers, quand son accès le totirmwife. 

Le dimanche t i juin, après la procession du 
Saint-Sacrement, cet exellent prèlre n'a rien 
trouve de mieux de qualifier d'imbécile, de sot 
orgueilleux, de suppôt de Lucifer.un citoyen de 
la ville qui se trouvant & rent cinquante mètres 
de 'a procession, avait omis de se découvrir. 

On n'a pas idée de l'intolérance ue ce prêtre 
qui afflige par ses façons de bouvier mal élevé, 
les catholique» les plus fervents. Quant aux 
autres, vous dire qu'il les écœure est une for-

IfËt ce malotru ne s'a 
hommes; il s'en prei 

permis de dire en parlant d'un jeune ne 
qui loi déplaît . Tel arbuste, tel rejeton I •' 

de discréditer une honnête mère de famille. 
Noua vous demandons, Monsieur la Rédacteur, 

de rappeler à la pudeur ee prèlre ajm introduit 
ainsi la goujaterie dans la chaire de l'église. 

Nous ne vouloes pas nous adresser aux jour­
naux catholiques car on négligerait certaine­
ment d'entendre notre requête. 

Nous v 
défendre 
fonction et de la chaire de l'Eglise, insulte et 
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Mettliie-u. Gretixcier 
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P r o m e s s e s d e m a r i a g e s 

Parent. 2"i 

Marie l>e< 
y- * 

Angèl* Veihel le . 2l ana, sans profet-
n Parent. 2 3 ans. manoeuvre au chemin 

Laonore Serin, 21 ans, couturière — Ar< 
nerce. et Ca. 
Jules Uriicta, 

ère. 28 
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ngé.ine Onfe iu ï=iï~-
CONNAISSANCES UTILES 

P o u d r e c o n t r e les cotapssre* d u 

Bien Je plus désagréable que les netîles hé­
morragies réaultani de la coupure du rasoir. On 

rties égalés d'alun, de gomme adragn 
tanin, finement pulvérisée et bien meli 

ges. Le premier pharmacien venu peut préparer 

MAUX DE JAMBES 

UVB.s.1*!™: 
DES KILLIEflS O'ATUSTATIOHS H GU£BISD« 

: - ' j r Œ E œ : 

DOCTEUR MERLIER 
1-18, r u e d e l,**>lic»y 

Consuitations «rHtuites tous les jourt. de 2 
mires à 9 heures, pour maladies générales 

consullations spéciales de milauies de la i 
et syubilitiques. 

Les malades sont priés de prendre leur u 
avec eux et s ils toussent, leuri crachats. 
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BOURSE DE JALENCIENNES 

isgne prochaine ett en baîtae a 

s d'octobre, i 
n-detiQs dn fr. 28.25 n 

urtâina no'nU e l l a a ' a n V é t e ^ ' a M " C ' v î o l a L e 
a c i e s o n t r , l u i f dut nertes locale, aises noub lee . 
J^ colo olflcjellc de celte bonne donne la* cour» 

lie nous leoroduiioos ci-anrét : Sacré brut d<spe-
dé 88 , fr. 32 » . pour la cuite et fr. SJflS 

La cote da livrable sel établie k fr. 28 r 5 . 
fr. 31,25 

ji lpniuaalBD a r t n o s À L a . à l 

U gérant ; E.DLOARDIN. 

Fenillalon de l'Avenir dtltonbaix Tour 

LE ROMAN 

PRÊTRE 
H.-L CAGlîEra 

PREMIÈRE PARTIE 

su'elle (.vuit découvert en lui an talent qu'elle 
ne lui connaissait point, depuis qu'elle aviit 
assisté h son succès, elle se trouvait si petite 
devant lui, ii indigne de son amour, qu'elle 

•fiait de loi paraître laide. 

a 
srtstirir dessrfisite. Mais s'il attaH refuser é» 
ia voir I II valait miens le surprendre. 

Donc, le lendemain, vers iseat heures, rit 
passa h l'évccbé et demanda l'abbé Daniel, san 
Taife passer sans nom. 

Lente Daniel, en ouuéVrssiae avec vonet 
Ittaeir, n'était pas visible. 

Elle dut se nommer. 
J^pelonna MsaUnia earèn, (Jnv rutt ta nenseni 

3a «Ile était admise" h pénétrer dans, le eabinet t 
e Si Grandeur. 
Elle comprit que Daniel refusait de la rece-1 

i pour lui ! eiclama liai- I.? , il se tro'i- e traitement énergique, quoique a«t-

t bénit, lai donna • 

que malgré lui, quoi qu'il 

) présenta donc dans le cabinet de l'é-

regard, jus-

i elle 

dit i 

— Puisaece faibie mérite m'Stre compté dans 
le ciel ! soupira Balbine. 

Daniel, mal a i'nise. se dirigea vers la porle. 
'éloigner avec angoisse. Klle 

Dnniel, le sentant peser sur lui, s 
t veux flamboTants, imploi 

journal de L'étèehé ; et je visns tous féliciter dt 
)tre beau succès. 
— Je vous suis profondément reconnaissant, 

madame la comtesse de tout 1 intérêt que vous 

— Ëtes-rofjs heureux, maintenant, lui de­
manda-! elle d'une vois tremblante. 

Daniel évita da répondre directement. I 
— J accepte cette vis comme un oassafe, ré-

ondit-il. J'espère... 
Il s arrêta. 
—'Qu'a*pérei-vous * deninda Hilnine. 
— Retrouver la haut cemqiie J'sime. 
— Votre aarnon m'a rsuiuee jusqu'au fo 

(ta rime. 
Daniel baisas les jeux et se Uû. 
— Voua u u c t i HJMLOM, reprit HalUtu. 

11 chère comtesse, demanda l'étè-
!, asez-vous quelque chose a me demander t 
i pnis-je faiJ*e> pour vous être ayrésble T Vous 

lez moi de vous rapneler 1s 
viez promise peur l'abbé Maufrac. 
i Mais il se trouve très bien, parait il. de 

Sur les instances de Bigourdan, la mère Ger-
vais alla an chiteau s'enqaérir de Suzanne. 
N'était-ce pas bien naturel : Mme de Sermange 
ne pourrait refuser de lui repondre. 

Cependant la comtesse qui ne voulait pas 
mentir en face de 1a Gervatse, ni surtout entrer 
dans aucune explication, chargea simplement sa 
femme de chambre de lui lépondre que la pau­
vre Suzanne avait rendu son Urne a Dieu, que 
d'ailleurs elle s'était confessée et avait reçu 
pieusement les derniers sacrements. 

les bords du lac Maudit, en fsce de ia hutte du sniêlllti 
! Défroqué. ' duisit-il u 

li entra dans ta cabane. Quand Lejuste vit la orgnniam 
I figure égarée de Pierre : j le système nerveux ; lesévanouissements a 

— Eh bien ! quoi * s'écria-t-i). • disparu; et tt Suzanne avait eu le contente-
J —Je l'avais bien dit qu'ils la tueraient. Ile ment du coeur, sa guérison eût été perlai te , 
l'ont luée. | ToulefoK la aupérieure, par ses cajoleries t t 

Et, pour la première fois depuis deux jour*, il ses affir.nstions jésuitiques, était parvenue à 
éclata en sanglots. i lui persuader que c'était bien réellement par la 

Après quelques instants d'une douleur muette, volonté de Daniel qu'elle svait été transférés) 
Lejuste se fit raconter de quelle manière la ' dans ce couvent pour s'y sanciilier et seguérir. 
Gervaise avait appris celte nouvelle ; et derinsnti Eile avait fini par croire également qu'elle ne 

- —-s prudente de Ralhine ; I la reverrail qu'après sa complète guérison t t 
! dit-il, Suztm 

est que ce jeune abbé, qui 
lé, lui «Mat, à une brillante carrière, ett, je 

| le crains, sur nue pente funeste. Il a tu coeur 
une passion qui le rend parfois imprudent. 

j «- QUe ditee-nms là • s'écria l'érèque. Quel 
es/ l'objet de cette passion T 

i — Je ne puis sans indtscrétion vous le révéler, 
| répondit Dalbioe en affectant l'embarras. 

Monseigneur la regarda quelques instants 

De la aorte, a «imposer que plus tard on vint 
à découvrir que Suzanne vi " 

f ourrait se retrancher rterri 
;mme de chambre, qui > i 

. du elle 

monde. 
Oa ne trouve nulle part notant que ches lea 

gens du peuple cette pitié et cette profonde 
affection pour les pauvres abandonnés qu'ils ont 

point. Il écouta le récit de ta mère 
Gtr'rais d'an œil sec et terrible. 

Paie, tout à coup, il s'enfuit dans les bols, où 
il ranta pendant deux jours sans prendra aucune 

Pourquoi Mine de Sennange 
voir 1 inspecteur, et pourquoi lli—y,>tBM, 
rsit-il caché cetts mort? C'est une nouvelle 
invention de la comtesse pour arrèler nos re­
cherches. Croyez-moi, mon brave Higourdsn, 
Suzanne vit. Continués à chercher le couvent ou 
on la cache. De mon coté... j'ai mon idée.. . 

— Voua avez raison I s'écria Bigourdan ; au 
lieu de pleurer là comme une femme, et ai ja ne 
la trouve pas, du moins je la vengerai, 

XLT 
Lest vtereresi follets 

Trois mois se sont écoulés depuis la séques­
tration de Suzanne, depuis que madame de Ser-
mange a fait courir le bruit de sa mort. 

Daniel ne l'avait il pas en effet suppliée dt 
croire ? Ne lui svait-il pas ordonne de rîrre T 

Elle se rappelait toutes ses paroles et ses 
étreintes si douces, avsnt-godt des célestes 

des journées entières plongée 

r de Dsniel, c'était sa foi a 

. ment promis T 
I U Buperieure 
là Suzanne, qu à 

t. peina ni 1. 

t bien expliqué, Il c 
même fort amélioré-. 

l<e traitement riuellenasnt ordonné par fa 
docteur Crosoier, avait produit l'effet dismètra- médecin avait or< 
lemcat opposé à celui qu'il en attendait, et sur- ! soustraire à tonte émoti 
tout qu'en espérait la comteise. j Mata maintenant, elle était A peu prit alerta. 

Ce jeune médecin, peu l 

t- du 
on l'avait crue morte. Il 

cette séparation pour ta 

, avait pris pour u 

HadtU.na
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